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Présentation de l’intervenant 

De 2004 à  2014, Nicolàs Debrày à 
e te  màire de là commune  
d'Etivàl-les-Ronchàux,  
en Frànche-Comte ,  
dàns le Hàut-Jurà. Son engàgement 
lui à permis d'hàrmoniser le de ve-
loppement de son territoire et son 
de veloppement personnel. Au 
terme de son màndàt, il s'est lànce  
dàns le pàrtàge de son expe rience 
et de son enthousiàsme pàr le biàis 
d'une technique de the à tre lànce e 
pàr Frànck Lepàge àu niveàu nàtio-
nàl : là confe rence gesticule e. Un 
concept hybride entre spectàcle et 

confe rence. Un cocktàil à  bàse d’ex-
pe riences personnelles judicieuse-
ment àgre mente es d’humour, de 
culture et de politique. 
Nicolàs Debrày est pre occupe  pàr 
cette re forme territoriàle qui en 
s'àttàquànt àu millefeuille frànçàis 
pourràit àttenter à  là de mocràtie.  
Avec son spectacle "Un maire de 
famille", il veut faire réfléchir et 
interroger les rouages de la dé-
mocratie et la place de chacun 
pour que l’ENVIE de la chose pu-
blique soit de nouveau réactivée. 
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Bien connu des gourmets, le 
millefeuille est compose s de 
couches àlterne es de pà te feuil-
lete e et de cre me pà tissie re. En 
fàit, les feuilles servent à  àssu-
rer là cohe rence des couches de 
cre me qui composent le gà teàu. 
  
Cette me tàphore nous permet 
d’àborder  le millefeuille territo-
riàl : les feuilles sont les entite s 
territoriàles et là cre me, le vivre 
ensemble, l'e conomie, là se curi-
te , le de veloppement, l'environ-
nement... Au de pàrt, le mille-
feuille à e te  constitue  à  là re vo-
lution frànçàise, plus pre cise -
ment lors de l'àssemble e consti-
tuànte.  
Flash back historique. 
Le syste me politique et àdminis-
tràtif de là Frànce à e te  renverse  
et il fàut le remplàcer. Une loi 
donne nàissànce à  deux entite s 
qui existent encore àujourd'hui : 
le de pàrtement et là commune. Si 
là cre àtion du de pàrtement est 
relàtivement simple, il n'en và 
pàs de me me pour là commune. 
Deux grànds chefs pà tissiers se 
retrouvent en cuisine. L'un est 
Miràbeàu, un noble du sud de là 
Frànce, rejete  pàr sà càste et de -
pute  du Tiers-Etàt d'Aix-en-
Provence. L'àutre est  

Jàcques-Guillàume Thouret, un 
bourgeois normànd, de pute  du 
Tiers-Etàt de Normàndie. Ces deux 
grànds chefs n'ont ni là me me for-
màtion ni les me mes recettes.  
Miràbeàu est jàcobin. Il veut un 
pouvoir centràl fort, qui prend en 
compte le peuple ruràl màis sàns 
lui làisser trop de pouvoir. Il pro-
pose que les pàroisses deviennent 
des communes. A l'oppose , Thouret 
est girondin, comme son àmi  
Condorcet. Il est fe de ràliste et veut 
que chàque entite  territoriàle soit 
àssez forte en terme de mogrà-
phique. Pàs question donc de de -
pàsser le nombre de sept mille cinq 
cents communes. Comme on est en 
de mocràtie, justement, le combàt 
des chefs se fàit pàr là voie du vote 
et c'est Miràbeàu qui l'emporte. 
Ainsi nàissent quàrànte-quàtre 
mille communes, àvec dàns chà-
cune d'elle une màirie, un conseil 
municipàl et un màire. Sous là troi-
sie me re publique, certàines màiries 
deviennent une màison commune. 
On trouve dàns le me me bà timent 
là màirie et l'e cole, là fàmeuse e cole 
de Jules Ferry, gràtuite, làï que, re -
publicàine et obligàtoire.  
Apre s là guerre, les ge ogràphes di-
sent : là Frànce, c'est Pàris et le de -
sert frànçàis. L'exode ruràl en effet 

à vide  les provinces àu profit de 
Pàris. Plusieurs lois sont mises en 
oeuvre pour re e quilibrer le terri-
toire. En 1982, les lois Deferre rà-
joutent deux feuilles àu dessert 
frànçàis : le conseil ge ne ràl et le 
conseil re gionàl. Ceci fàit nàï tre un 
grànd espoir de de centràlisàtion 
des pouvoirs et des compe tences. 
Aujourd'hui, l'àlle gement du mille-
feuille est en cours - là Frànce ne 
compte plus que trente-six mille 
communes. Là re union des com-
munes est souhàite e et c'est àinsi 
que nàissent des entite s territo-
riàles de plus en plus grosses : les 
communàute s de communes, les 
communàute s d'àgglome ràtions, 
les communàute s urbàines, les me -
tropoles... Les màriàges sont pro-
nonce s pàr le pre fet qui met en cà-
deàu dàns là corbeille de noces le 
gel des bàisses de dotàtions pour 
trois àns - du moins si là commune 
nouvelle compte quinze mille hàbi-
tànts. Si ce n'est pàs un màriàge 
d'àmour, ce n'est pàs non plus un 
màriàge de ràison! Les entite s nou-
velles sont forme es pàr là fusion 
d'entite s plus petites comme les 
re gions ou les communes, couche 
de bàse du millefeuille.(texte de 
Monique Pierlot) 

Les grands pâtissiers du millefeuille  

Nicolas Debray, agitateur de particules démocratiques 

Les màires des petites com-
munes sont donc en premie re 
loge, pluto t en premie re ligne, 
de ce pàssionnànt màis pe ril-
leux de fit. C'est ce qu'explique 
Nicolàs Debrày :  
 
"Je suis arrivé à  
Etival-les-Ronchaux en 2002, à 
l'âge de un an. Je suis une pièce 
rapportée, en patois : un ratrait. 
J'ai vécu mon enfance dans un 
village qui comptait cinquante 
habitants dont une bande de 
jeunes qui adoraient faire la fête 
et qui avaient créé une associa-
tion. Devenu maire, le président 

de cette association a noué des liens 
avec les producteurs de vin bio du 
Beaujolais. A vingt-sept ans, il est 
devenu le premier maire vert de 
France. Sa municipalité a été pré-
curseur dans le domaine du tri des 
déchets et de la création de POS. 
J'étais donc à bonne école et à huit 
ans, j'ai créé l'association des jeunes 
de Crouzet (AJC). Au collège, j'ai été 
délégué de classe et délégué des dé-
légués au conseil d'administration. 
Puis je suis allé vivre en communau-
té dans le Haut-Jura. C'est par les 
hasards de la vie des territoires et de 
ma vie personnelle que je suis deve-
nu maire d'Etival. J'étais maire 

d'une maison commune qui en 
plus de la mairie et de l'école 
abrite la fruitière. La fruitière, 
c'est le lieu où les fermiers ap-
portent le lait de leurs vaches 
afin qu'il soit transformé en fro-
mage, ils apportent le fruit de 
leur travail. La maison com-
mune est donc un lieu à la fois 
politique, éducatif et écono-
mique. Le village compte trois 
cent trente habitants et fait par-
tie d'une communauté de com-
munes de dix-sept communes. 
Aujourd'hui, cette « com com » 
doit passer à vingt-sept."  
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Là recette ne cessite un bon tour 
de màin de là pàrt du pà tissier. 
Ce tour de màin est àpporte  pàr 
là de mocràtie. S'àttàquer àux 
millefeuilles peut donc àttenter 
à  là de mocràtie me me.  
 
Nicolàs Debrày s'est donc mis à  
plàncher sur le concept me me 
de de mocràtie, ce qui l'à ràme-
ne  à  ses fondàmentàux person-
nels : "Ma définition de la démo-
cratie vient des coopératives 
d'éducation populaire.  Une dé-
mocratie, c'est l'organisation 
d'une société qui reconnaît 
qu'elle est divisée, traversée par 
des contradictions d'intérêt et 
qui va donner comme modalité 
d'associer à parts égales chaque 

citoyen dans l'expression de ces con-
tradictions. Ceci en vue d'arriver à 
un arbitrage commun. Bref, on est 
tous différents, on a des intérêts et 
des points de vue différents mais on 
est tous dans le même bateau et ce 
bateau, il faut le faire avancer en-
semble. Mais, il faut en convenir, 
tout le monde ne partage pas cette 
définition de la démocratie et  n'a  
pas la même exigence démogra-
phique." Ses re flexions sont des 
questions àuxquelles l'àvenir re -
pondrà : qu'en est-il de l'àme nàge-
ment du territoire et de l'e gàlite  
territoriàle? Les e lus et les hàbi-
tànts sont-ils destine s à  devenir de 
simples consommàteurs de ser-
vices publics? Et quels services pu-
blics dàns les càmpàgnes? Quelles 

S’interroger sur la fragilité de la démocratie 

seront les compe tences re elles des 
communes ?. 
 
Là de centràlisàtion tànt àttendue 
n'à pàs de veloppe  l'àutonomie dàns 
les territoires, àu contràire, elle à 
àmene  là compe titivite  : depuis là 
bàisse des dotàtions de l'Etàt, 
chàque me tropole se bàt pour re cu-
pe rer des foyers fiscàux  et des en-
treprises pour grossir son pànier 
fiscàl. Dàns ce combàt de ge ànts 
que deviennent les communes? 
Quelques conclusions s'imposent à  
l'esprit : un millefeuille libe ràl est 
entràin de remplàcer le millefeuille 
re publicàin ; le temps des terri-
toires ne correspond plus àu temps 
de là de mocràtie. 

Il ràconte ce qu'il pense de son 
àction et de sà vie de màire : 
"J'ai vite discerné les deux ma-
melles du maire : la responsabi-
lité et le pouvoir. Le maire est 
responsable de tout. S'il arrive 
quelque chose, il risque la pri-
son. C'est pour cela qu'il n'y a 
pas beaucoup de monde au por-
tillon et que les maires interdi-
sent beaucoup de choses. Le 
maire a un pouvoir de police qui 
lui permet de faire des arrêtés 
sans même en référer à son con-
seil municipal. Ses pouvoirs sont 

renforcés par la bande des élus des 
échelons supérieurs qui lui rétrocè-
dent une part de leur propre pou-
voir."  
 
Là re gion Bourgogne et là re gion 
Frànche-Comte  ont fusionne  et on 
ne sàit pàs encore si c'est pour le 
meilleur ou pour le pire màis c'est 
de toute fàçon pàssionnànt pour un 
e lu de re fle chir et d'àgir. C'est ce 
que fàit encore Nicolàs Debrày 
àlors qu'il n'est plus màire  
d'Etivàl-les-Ronchàux : il se pose 
des questions et pàr sà confe rence 

gesticule e fàit lever chez le pu-
blic une pà te d'engàgement ": 
 
 Je réfléchis autour des diffé-
rents modes de démocratie, au 
changement de mentalité néces-
saire pour renouveler la classe 
dirigeante et aux freins qui em-
pêchent la démocratie. Je pense 
à la haine de l'élu, dont il est dit 
qu'il ne fait rien et qu'il est pro-
fiteur, alors que 75 % des élus 
sont bénévoles. Pour les fusions, 
je pèse le pour et le contre : dans 
les entités territoriales réduites, 
le plus souvent, le maire s'oc-
cupe de petites choses pro-
saïques, il ne peut pas dévelop-
per de visions ambitieuses pour 
l'avenir. Il règle des problèmes 
privés plutôt que collectifs. Il y a 
un manque de moyens. Dans une 
grosse entité territoriale, il y a 
plus de moyens donc on peut 
faire plus d'actions, des actions 
qui induisent l'avenir mais il 
n'est pas sûr que l'on fasse des 
économies, ce qui est le princi-
pal motif invoqué pour justifier 
la fusion. De toutes façons, rien 
n'empêche le népotisme et le 
clientélisme." 
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La démocratie doit passer par 
le faire ensemble :  
Sur là Vineuse qui fusionne àvec  
trois àutres communes, il y à 
besoin d'un projet fe de ràteur : 
pàrtàger, fàire des choses en-
semble (pàr ràpport à  l'àccueil 
des migrànts, peut-e tre), fàire 
un projet ponctuel àvec un de -
but et une fin, cre er des com-
missions citoyennes, des jàrdins 
pàrtàge s, revenir à  là terre. Il y 
à ne cessite  à  àpprendre à  se 
connàï tre, re fle chir, discuter 
puis fàire ensemble.   
 
La pratique de la démocratie 
ne se décrète pas, elle s'ap-
prend. 
« L'e ducàtion populàire et les 
Universite s Ruràles du  
Clunisois et du Brionnàis per-
mettent d'àpprendre et de s'en-
richir les uns des àutres. 
Là proble màtique des ordures 
me nàge res pàr exemple nous à 
àmene e à  re fle chir sur une 
stràte pàrticulie re : les syndi-
càts intercommunàux. Ces 
structures ràjoutent de l'opàcite  
et diluent un peu plus les ni-
veàux de repre sentàtion et de 
de mocràtie. Elles sont plus 
puissàntes que les structures 
repre sentàtives comme un con-
seil municipàl.  
D’àutres espàces de mocrà-
tiques doivent e tre vàlorise s 
pour  permettre àux gens de 
re fle chir et de fàire des choses 
ensemble, d'àvoir des opinions 
contràdictoires et de les expri-
mer.  »    
 
Comment animer la vie dé-
mocratique ? 
« Là question est de sàvoir com-
ment fàire pour ànimer là vie 
de mocràtique et collective  
quànd on est e lu. On se rend 
compte que dàns les communes 
à  fàibles effectifs c'est tre s diffi-
cile de mettre en plàce cette vie 

de mocràtique. Il y à une notion de 
tàille critique. Là proximite  semble 
e tre un àtout màis ce n'est pàs su r. 
Là plupàrt du temps, les proble mes 
tràite s sont des proble mes lie s à  là 
personne et non plus des pro-
ble mes d'inte re t ge ne ràl » 
 
Etre au service du citoyen avant 
tout 
« On s'est pose  là question de sà-
voir pourquoi le le gislàteur n'à pàs 
pris tout de suite en compte là si-
tuàtion des petites communes. On 
voit bien que les petites communes 
ne peuvent plus survivre sàns les 
dotàtions. Les fusions sont une 
bonne chose màis on s'àperçoit que 
çà ne màrche pàs tre s bien. Celà 
remet en càuse là de mocràtie. Les 
màires qui sont pàrfois des poten-
tàts locàux sont àttàche s à  leur pou-
voir et refusent d'e tre àu service 
des citoyens. Il fàut quànd me me 
penser qu'on les à e lus pour e tre àu 
service des citoyens et gàràntir un 
service public de quàlite  et qui res-
pecte l'e gàlite  des citoyens. Les e lus 
ne font plus celà. Apre s 2020, là loi 

NOTRe  (loi portànt sur là nouvelle 
orgànisàtion territoriàle de là Re -
publique, promulgue e en 2015) và 
re àme nàger les compe tences et 
l'existence de certàines communes 
ne serà plus justifie e. » 
 
Les conditions de la participation 
de la population 
« Nous àvons mis en plàce des So-
cie te s coope ràtives d'inte re t collec-
tif. Re gulie rement, nous fàisons des 

Des éléments abordés lors des débats  

journe es de volontàires. Celà se 
pàsse bien, les gens viennent. 
Ils veulent bien àider màis il 
fàut tout orgàniser. Dàns les 
petites communes, là bureàu-
cràtie est complique e. Il fàut 
vràiment cre er les conditions 
de là pàrticipàtion des gens. Pàr 
exemple, dàns une commune 
qui n'à plus les moyens de con-
sàcrer un employe  municipàl, le 
fleurissement pourràit e tre fàit 
pàr là populàtion , comme une 
service volontàire. »  
 
Des réalités électorales diffi-
ciles à appréhender 
«  Avec là nouvelle re forme, 
quànd il n'y àurà pàs de càndi-
dàt àux e lections là commune 
serà àbsorbe e pàr là commune 
voisine. Aujourd'hui, il existe 
des communes qui sont àdmi-
nistre es pàr trois ou quàtre per-
sonnes. 
Nous sommes plusieurs à  e tre 
e lus et à  dire que ce n'est pàs 
fàcile de susciter là pàrticipà-
tion des hàbitànts pàrce que ce 
n'est pàs dàns les hàbitudes et 
que çà demànde une certàine 
e ducàtion. Pour que les gens se 
sentent à  l'àise, il fàudràit com-
mencer tout petit. Que les en-
fànts prennent là pàrole, pàr 
des conseils d'enfànts, qu'ils 
pàrticipent à  là prise de de ci-
sion. Il y à àussi de l'hostilite  àu 
chàngement. Les "contre" s'ex-
priment plus fàcilement que les 
"pour". Du coup, quand on 
àbàndonne le projet, certàins 
viennent dire "dommàge, on 
e tàit d'àccord".  
Le mànque de càndidàts justifie 
là fusion des communes. Il n'y à 
pàs beàucoup de jeunes dàns 
nos conseils municipàux pàrce 
que les jeunes mànquent de 
disponibilite s. Ils ont une fà-
mille, un tràvàil. Un màndàt 
dure six àns, c'est long. On 
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 Quelles sont les revendications ou espérances évoquées pour l’avenir ? 

Maintenir la motivation des 
élus 
Les e lus des petites collectivite s 
sont motive s.  L'e lu de proximi-
te  est le mieux à  me me d'inte -
resser les hàbitànts àux pro-
ble mes qui les concernent, dàns 
là commune comme à  tous les 
niveàux ou  s'exerce là politique. 
L'e lu doit s'entourer d'une 
bonne e quipe et àccepter son 
ro le de meneur sàns fàire des 
àbus de pouvoir, sàns devenir 
un àutocràte, un potentàt. 
 
  

Des laboratoires naturels pour 
de nouvelles idées : 
De nouveàux espàces permettent 
d'e chànger les sàvoirs en pàrtànt 
d'expe riences de terràin. Ces nou-
veàux espàces de sàvoirs  donne-
ront nàissànce à  de nouveàux es-
pàces de de cisions.  
Les petites collectivite s sont les 
làboràtoires nàturels des nouvelles 
ide es, des nouvelles àctions, des 
nouvelles politiques. 
 
Des espaces pour s’exprimer et 
s’engager 
On peut àussi cre er des commis-

pourràit àvoir des engàge-
ments tests sur des pe riodes 
plus courtes. Là personne s'en-
gàge et si çà lui plàï t, elle conti-
nue. C'est une expe rience à  
vivre.  
Là confe rence gesticule e et 
toutes les remàrques àutour 
des tàbles peuvent donner en-
vie de pàrticiper à  là vie muni-
cipàle. » 
 
Mieux communiquer pour 
susciter la mobilisation 
« A Cortàmbert et dàns les 
communes voisines, nous 
sommes d'àccord pour le re-
groupement ponctuel ou des 
projets communs, ceci pour 

fàire des e conomies. Il fàut commu-
niquer  àux hàbitànts les de cisions 
prises àu niveàu de là communàute  
de communes, c'est-à -dire qu'il 
fàut fàire des comptes-rendus. 
 L'information est un point cle  pour 
stimuler là vie de mocràtique. Les 
the mes sont de bàttus àu sein des 
commissions de « com com » màis 
pàrfois les gens des communes se 
sentent de posse de s. Les grosses 
communàute s de communes ne 
sont peut-e tre pàs de nàture à  fà-
voriser là pàrticipàtion des gens. 
L'Etàt est pluto t dàns là logique de 
fusion institutionnelle que dàns là 
mutuàlisàtion ponctuelle. Là de mo-
cràtie prend du temps et de l'e ner-
gie. Internet est un bon outil. »  

sions citoyennes et des comite s 
citoyens.  
Des ententes sont possibles 
entre les petites communes 
pour des projets communs, pàr 
exemple là cre àtion d'un RPI 
màis celà implique certàins re-
noncements.  
Les GAP (groupe àction projet) 
sont des groupes temporàires 
forme s pour tout un màndàt ou 
sur une compe tence donne e 
pour mener à  bien des projets 
d'inte re t ge ne ràl. 
 
Des lieux pour rassembler et 
innover 
Les lieux pour ràssembler sont 
ne cessàires. 
En de mocràtie, il fàut àp-
prendre à  se connàï tre, con-
nàï tre les vàleurs qu'on pàrtàge, 
discuter et surtout fàire en-
semble. 
 
Changer de comportements 
Il fàut àrre ter d'e lire un e lu pàr 
de fàut, pàrce qu'il n'y à pàs 
d'àutre càndidàt. 
Une de mocràtie sàine doit pou-
voir tenir  compte des votes 
blàncs.  
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Eduquer pour mieux envisa-
ger l’avenir :  
Les  conseils municipàux d'en-
fànts et de jeunes peuvent e tre 
tre s pertinents. 
Là cre àtion de commissions 
qui re unissent diffe rentes com-
pe tences et sont ouvertes à  là 
populàtion semble e gàlement 
un àtout pour chànger les 
choses.  Ces commissions peu-
vent e tre temporàires pour 
re gler des proble mes prà-
tiques. 
Le syste me de mocràtique im-
plique le pàrtàge des pouvoirs 
et de richesses en toute tràns-
pàrence.  
Les expressions doivent e tre 
diverses et ne doivent pàs e tre 
re serve es qu’à  un petit 
nombre.  
 
Assumer des contradictions 
Des re flexions sont engàge es 
sur là schizophre nie territo-
riàle. D'un co te , les communes 
sont conside re es comme rin-
gàrdes màis d'un àutre co te  on 
y tient. 
Lors de là formàtion d'une 
nouvelle entite  territoriàle, ce 
n'est pàs une simple mutuàli-
sàtion de compe tences, c'est 
une ve ritàble fusion et toute 
fusion de gàge de l'e nergie. 
 
Accueillir les initiatives  
Beàucoup de dynàmiques hors 
syste me fàvorisent là de mocrà-
tie, comme les SEL, (syste me 
d'e chànge locàl), les SCOP 
(socie te  coope rative de pro-
duction), les Villàges solidàires 
(initiative qui permet aux gens 
de se retrouver, de s'exprimer 
et de fàire des choses en-
semble.) Elles doivent e tre àc-
cueillies. 
 
D’autres manières d’investir 
la politique 
Nous devons penser à  d'àutres 
fàçons de fàire de là politique 
et d'àutres syste mes de repre -
sentàtion.  
Que souhàitons nous  ? 

- Là sociocràtie, qui est un mode de 
gouvernànce  permettànt  à  une 
orgànisàtion, quelle que soit sà 
tàille — d'une fàmille à  un pàys —, 
de fonctionner efficàcement sàns 
structure de pouvoir centràlise e 
selon un mode àuto-orgànise  et de 
prise de de cision distribue e. Quànd 
il n'y à pàs de càndidàts, chàcun 
propose un nom en àrgumentànt 
son choix. Là personne qui voit le 
choix se reporter sur elle peut àc-
cepter ou refuser d'e tre e lue.  
- Ou là stochocràtie, nom sàvànt 
pour pàrler  du  tiràge àu sort. 
Là stochocràtie quàlifie un syste me 
politique dàns lequel les repre sen-
tànts du peuple sont de signe s pàr 
tiràge àu sort, proce dure qui rem-
plàce l'e lection, à  un niveàu locàl ou 
nàtionàl. 
 
Quoiqu’il en soit les e lus doivent 
àller sur le terràin pour voir se des-
siner les gràndes lignes de l'àvenir. 
Ils doivent de velopper leur esprit 
visionnàire. 
Aller àu contàct des gens, les e cou-
ter, leur pàrler, les informer.  
De nombreux moyens de communi-
càtion sont àujourd'hui à  leur dis-
position comme les re seàux so-
ciàux, là boï te màil, là news letter, 
les journàux communàux. 
Il existe une fàçon de fàire de là 
politique qui làisse de là plàce àux 
àutres et qui àssure là trànsmis-
sion, le pàssàge de flàmbeàux.  
 
Les conditions de l’engagement 
Les emplois en màirie pour les 
jeunes, àutrefois les objecteurs de 
conscience et àujourd'hui  le ser-
vice civique, sont utiles màis àvec 
un vrài tràvàil, un tràvàil utile pour 
là collectivite  et formàteur pour le 
jeune. 
Quànd une personne s'engàge dàns 
sà jeunesse, que ce soit en politique 
ou dàns le monde àssociàtif, elle 
continue dàns l'à ge àdulte.  
Un projet e conomique commun 
induit l'engàgement nàturel de chà-
cun. 
S'engàger dàns les àssociàtions ou 
comme e lu de bàse est un àppren-
tissàge pour àcce der à  des postes 

plus importànts. 
Souvent, ceux qui s'engàgent 
sont des gens venus d'àilleurs.  
Pour ceux qui viennent d'àil-
leurs, devenir e lu est une bonne 
fàçon de de couvrir un territoire 
et de s'y inte grer. 
L'exemple des àutres est mo-
teur d'engàgement. 
Il fàut cre er les conditions pour 
que les gens s'engàgent dàns là 
politique.  
 
Le difficile métier d’élu 
L'engàgement et là prise de res-
ponsàbilite  sont difficiles pàrce 
que les gens n'ont pàs e te  e du-
que s à  celà. Depuis qu'ils sont 
petits, on leur demànde d'obe ir 
et on leur dit que les "grànds" 
sàvent mieux ce qui est bon 
pour eux. 
Pour un e lu, là vie et l'engàge-
ment sont tre s imbrique s. Il 
fàut àccepter le pouvoir, les res-
ponsàbilite s.  
 
Il fàut rester humble, ne pàs 
re ver de donner son nom à  bà -
timent ou à  une rue, sàvoir que 
l'on ne re volutionne pàs un lieu. 
Il fàut e tre content de cre er un 
e làn. 
 
Etre ou àvoir e te  e lu est vàlori-
sànt ; c'est  riche en terme de 
formàtion professionnelle et de 
quàlite s humàines.  
Màis il est ne cessàire d'àp-
prendre à  se prote ger contre 
les de ceptions et les àttàques. 
Un e lu peut exprimer sà de cep-
tion et sà cole re.  
Il peut de missionner si le de cà-
làge est trop grànd entre sà 
pense e et une situàtion donne e. 
Il reste màï tre de sà pense e et 
de son destin. 
Il est normàl pour un e lu, 
comme toute personne investie, 
d'àvoir des engàgements à  
e clipses, de se mettre pàrfois en 
retràit ou de se retirer de finiti-
vement. 
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Retrouvez toute l’actualité du FRGS sur notre site internet :  
www.fdfr71.org/cluny 

Texte de Monique Pierlot et Chantal Tramoy  

Quelques citations issues de la conférence  
 

 « On voulait inventer le BCB, bonheur communal brut, mais on se rend compte qu'on a passé plus de 
temps à gérer les emmerdes qu'à donner du bonheur. 

 Quand on est élu, on est toujours le même mais pas aux yeux des autres. On change de prénom : on s'ap-
pelle monsieur-le-maire. - Tu deviens le maire de tout le monde même de ceux que tu n'aimes pas. 

 il faut avoir du temps. - Etre maire, c'est sept jours sur sept, vingt-quatre heures sur vingt-quatre. 

 Etre maire, ce n'est pas être mère : l'élu ne doit pas materner les habitants de sa commune. 

 Le maire est tout de même un peu mère, le père étant le préfet, représentant de l'Etat et qui a le princi-
pal pouvoir de décision. 

 La question du pouvoir est assez centrale : comment accepter de le partager. 

 Ce n'est plus l'élu bâtisseur mais l'élu animateur. Il doit donner à chacun l'envie de s'impliquer. 

 La démocratie n'est pas réservée à l'usage institutionnel, il y a d'autres espaces démocratiques. 

 L'intérêt général, ce n'est pas la somme des intérêts particuliers. 

 Ça prend du temps de mettre à jour les contradictions du terrain. 

 Quand tu t'arrêtes, ça fait un grand vide, tu as l'impression de ne plus servir à rien. Il faut se soigner de 
la dépendance aux responsabilités collectives. 

 Le bonheur collectif est encore plus puissant que le bonheur individuel. 
Je suis heureux de repartir ce soir en ayant entendu parler d'éducation populaire. C'est une notion qui a 
été complètement mise de côté ces dernières années. » 

Soirée organisée en partenariat avec  la municipalité de La Vineuse et le Foyer Rural de La Vineuse 


